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 INTRODUCTION 

La société actuelle nous expose presque quotidiennement aux réseaux sociaux, aux médias 

et aux tendances qui nous entourent. Chaque personne voit, au cours de sa vie, plusieurs 

tendances défiler, traverser les différentes générations. Ces effets de mode concernent 

notamment la mode textile, la décoration, l'industrie musicale ou encore les jeux pour 

enfants. Les médias d'aujourd'hui sont très axés sur l'environnement et notamment sur 

l'alimentation issue de l'agriculture biologique. Si l'alimentation issue de l'agriculture 

biologique, appelée également aujourd'hui simplement "bio" était adoptée par tous, aurait-

elle un impact positif sur notre santé ainsi que sur l'environnement? Dès lors, pourquoi serait-

on influencés par les médias en matière de tri des déchets, de mode vestimentaire ou autre 

et non en terme de consommation alimentaire? 

La question de recherche de cette étude est alors la suivante:  

" L'intérêt pour les aliments issus de l'agriculture biologique peut-il être influencé par des 

caractéristiques propres d'un individu, les médias et l'effet de mode?" 

Bien que des recherches aient déjà identifié un lien entre le sexe, l'âge, les régimes, le revenu 

et l'intérêt pour la consommation d'aliments bios, cette étude, en plus des paramètres déjà 

étudiés, tentera alors de déterminer si de nouveaux facteurs de motivation tels que le niveau 

d'études, l'opinion de l'effet de mode et l'incitation des médias ont une influence sur l'intérêt 

porté au bio. Si tel est le cas, le but est également de voir dans quelles mesures celui-ci est 

influencé. Si l'intérêt d'un individu pour le bio est influencé positivement par un effet de 

mode et/ou une incitation par un quelconque média, cet intérêt pourrait s'avérer être biaisé. 

Ce biais peut d'ailleurs avoir des conséquences sur le portefeuille du consommateur car, 

selon une étude réalisée par Ecoconso1 en 2018, le bio est globalement 30% plus cher que 

les produits conventionnels. C'est pour cette raison que cette étude veut identifier ou non, 

une influence des médias et de l'effet de mode sur l'intérêt des consommateurs pour le bio.  

Pour tenter d'y répondre, divers articles scientifiques concernant le sujet de cette question de 

recherche ont été analysés. Les articles étudiés ont permis de comprendre divers éléments: 

l'achat d'aliments issus de l'agriculture biologique est principalement motivé par le fait qu'ils 

seraient meilleurs pour la santé et l'environnement (Shafie & Rennie, 2009). À titre altruiste, 

les individus consommant régulièrement des produits alimentaires bios pensent que ceux-ci 

contiennent moins de pesticides, que les animaux sont mieux traités et que l'agriculture 

biologique est positive pour la planète. À titre personnel, ils pensent que consommer des 

aliments bios leur permet de profiter d'aliments plus riches en vitamines, en goût et que cela 

leur permet d'être en meilleure santé (Kareklas, Muehling & Carlson, 2014). A nouveau, il 

est possible que certaines de ces croyances soient influencées par les médias. 

  

 

 

1 Ecoconso est issu d'une initiative commune, en 1991, de plusieurs associations belges actives, les unes dans 

le domaine de l'environnement, les autres en matière de protection des consommateurs. 
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Un questionnaire quantitatif a été établi et a permis de constituer une base de données, 

puisque les enquêtes déjà réalisées antérieurement par d'autres scientifiques ou étudiants 

n'abordaient pas cette même question. Aucune des études précédentes ne prenait en compte 

l'effet de mode et l'incitation des médias dans le choix du mode de consommation d'un 

individu. Le questionnaire soumis à la population avait également pour but d'identifier à 

nouveau les autres facteurs précédemment étudiés tels que l'âge, le sexe, le niveau d'études, 

les croyances et facteurs qui influenceraient ou non l'achat de produits issus de l'agriculture 

biologique. Suite à sa diffusion sur un réseau social connu du grand public, les données 

précieusement récoltées ont alors été réajustées et nettoyées afin d'être implémentées dans 

un modèle économétrique. Elles ont ensuite été interprétées à l'aide d'un modèle "logit" qui 

sera détaillé au cours de cette étude. L'interprétation de ces résultats permettra alors d'aboutir 

à certaines conclusions malgré un biais de sélection présent dans l'échantillon récolté. 
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 THÉORIE 

2.1. Définitions 

Depuis quelques années, le bio se décline sous divers produits: textiles, produits ménagers, 

cosmétiques, alimentation,… Cette étude se concentre exclusivement sur l'alimentation issue 

de l'agriculture biologique dont la définition exacte est la suivante: "Les produits issus de 

l'alimentation biologique sont des produits issus d'un système agricole qui évite l'utilisation 

d'engrais et de pesticides. L'objectif est d'offrir une production alimentaire plus durable. Les 

OGM2 et les antibiotiques sont interdits dans les normes biologiques d'élevage des animaux, 

tandis que seuls 30 additifs sont autorisés dans certaines conditions." (Institute of Food 

Science and Technology, 2005). 

Il est ensuite indispensable de définir ce qu'est un effet de mode étant donné qu'il a été décidé 

d'analyser son impact vis-à-vis de l'intérêt porté au bio. Un effet de mode, ou "bandwagon 

effect" en anglais, désigne un phénomène d'influence. Dans leurs préférences, les individus 

ont tendance à choisir ce qu'ils perçoivent comme des majorités ou des positions dominantes 

existantes ou attendues dans la société (Schmitt‐Beck, 2015). L'effet de mode impacte le 

comportement des individus, jusqu'à leur consommation et leurs achats. En général, 

lorsqu'une personne décide d'acheter un produit, elle choisit souvent celui qui a déjà été 

sélectionné par d'autres. Ce phénomène ne doit pas être confondu avec un mouvement de 

mode car l'effet de mode est un biais cognitif (Schmitt‐Beck, 2015). Selon Jean-François Le 

Ny, psychologue français spécialisé dans la cognition, "un biais est une distorsion (déviation 

systématique par rapport à une norme) que subit une information en entrant dans le système 

cognitif3 ou en sortant. Dans le premier cas, le sujet opère une sélection des informations, 

dans le second, il réalise une sélection des réponses".  

2.2. Revue de la littérature  

Le marché de l'alimentation issue de l'agriculture est en pleine croissance depuis quelques 

années. On le considère d'ailleurs souvent comme l'une des plus grandes croissances connue 

de l'industrie alimentaire. Au niveau de la production bio wallonne, plus d'une ferme sur sept 

était sous contrôle bio et plus d'un hectare agricole wallon sur huit était bio en 2020. Toujours 

en 2020, les ménages belges ont dépensé plus de 890 millions d'euros en alimentation bio. 

Cela correspond à une augmentation de 13% par rapport à 2019 (Gfk Belgium, 2021). Ces 

chiffres indiquent clairement la progression de la consommation de produits bios dans notre 

pays. 

  

 

 

2 Organismes Génétiquement Modifiés 

3 Ensemble des structures et activités psychologiques dont la fonction est la connaissance, par opposition aux 

domaines de l'affectivité. (Larousse) 
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Graphique 1: Dépenses totales des ménages belges pour les produits alimentaires bio en 

milliers d'euros, et leur évolution annuelle de 2011 à 20204 

 

Il est donc important de se demander d'où vient cet intérêt pour le bio, qui sont ces 

consommateurs et quelles sont leurs motivations. Une étude a révélé que la plupart du temps, 

les consommateurs d'aliments bios sont des femmes et que les consommateurs plus âgés sont 

plus susceptibles de consommer du bio. Un haut revenu peut également avoir une incidence 

sur les habitudes d'achat et de consommation. L'intérêt pour les aliments bio peut également 

être liée à un mode de vie alternatif comme le végétarisme (Hughner, Mc Donagh, Prothero, 

Shultz & Stanton, 2007). Les régimes tels que ceux pour perdre du poids, le végétarisme, le 

véganisme, les allergies etc. ont d'ailleurs été pris en compte dans notre étude. 

En ce qui concerne les motivations des consommateurs, de nombreuses études ont déjà été 

réalisées. Les deux facteurs déterminants qui en ressortent principalement sont les bénéfices 

pour la santé et pour l'environnement.  

La majorité des amateurs d'aliments bios consomment du bio pensant que ceux-ci sont plus 

sains car ils contiennent moins de produits chimiques, comme les pesticides et sont plus 

riches en nutriments (Shafie & Rennie, 2012). Néanmoins, cette croyance est très 

controversée. Une étude américaine a d'ailleurs démontré que la valeur nutritive des aliments 

bios et non-bios s'avérait être en général assez similaire (Williams, 2002). Il s'agirait 

probablement donc d'une fausse croyance que les individus se font du bio et il est d'ailleurs 

possible que cette croyance erronée ne soit pas unique.  

En terme de respect de l'environnement, l'agriculture biologique est très règlementée. On 

retrouve parmi les principes clés l'interdiction de l'utilisation d'OGM, une limitation 

d'utilisation d'engrais, d'herbicides et de pesticides artificiels ou encore l'interdiction 

d'injection d'hormones ou d'antibiotiques. Une nouvelle législation relative au secteur 

biologique a d'ailleurs été adopté par l'Union Européenne est en entrée en vigueur le 1er 

janvier 2022.  

 

 

4 Source: Gfk Belgium, 2021 
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Cette règlementation stricte permet aux consommateurs d'aliments bios de s'assurer que leur 

consommation est respectueuse de l'environnement, ce qui constitue un puissant facteur de 

motivation. 

De plus, une étude de Kareklas, Carslon et Muehling (2014) a également démontré que le 

comportement des consommateurs peut être influencé par deux effets: les considérations 

altruistes et égoïstes. La combinaison de ces deux effets peut influencer les consommateurs 

car, en achetant un produit bio, ils peuvent se satisfaire personnellement mais aussi 

contribuer de manière positive à l'environnement.  

Des éléments comme le goût, le bien-être animal ou encore la qualité du produit sont 

également des facteurs déterminants dans l'incitation à consommer des aliments issus de 

l'agriculture biologique. Certains individus identifient également le bio comme quelque 

chose d'authentique et leur rappelle le passé. Il est cependant important de noter que les 

influences et facteurs déterminants dans la consommation du bio peuvent varier d'un pays à 

un autre. On peut donc également imaginer que le bio détient une place plus ou moins 

importante en fonction du pays. 

Le principal obstacle révélé par les personnes souhaitant consommer du bio est bien 

évidemment son prix plus élevé comparé au prix des produits conventionnels. Pour rappel, 

les produits issus de l'agriculture biologique sont en moyenne 30% plus chers. En outre, une 

étude espagnole a démontré que cette clientèle serait apparemment prête à dépenser un prix 

plus élevé pour des produits tels que les fruits, les légumes et la viande. Cette observation 

laisse penser que les individus auraient tendance à croire que les produits frais auraient des 

attributs biologiques plus importants (Shafie & Rennie, 2012). Les défauts esthétiques que 

peuvent présenter les produits bios ainsi qu'un certain scepticisme vis-à-vis de ceux-ci et 

plus précisément vis-à-vis des organismes de certification constitueraient également, entre 

autres, des freins pour l'achat de produits issus de l'agriculture biologique (Ott, 1990). 

Concernant les médias, des études démontrent que les consommateurs leur font confiance 

pour obtenir des informations concernant notamment les produits alimentaires. De plus, il a 

été démontré que les médias influent sur leurs décisions d'achat (Yadavali & Jones, 2014). 
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 BASE DE DONNÉES 

3.1. Constitution d'une base de données 

Pour répondre à la question de recherche, il est indispensable de trouver une base de données 

se calquant aux divers éléments de cette étude ou de constituer notre propre base de données. 

Après quelques recherches, des enquêtes réalisées entres autres par l'AFSCA5 ou encore le 

SPW Environnement6 se sont présentées, mais ne rassemblaient pas toutes les données 

nécessaires pour répondre à notre question de recherche. Il a alors été décidé de créer notre 

propre base de données sur base d'un questionnaire adressé à la population dans le but 

d'obtenir un échantillon aléatoire dans son ensemble et non uniquement un échantillon de 

personnes qui auraient pu avoir un intérêt spécifique pour l'alimentation issue de l'agriculture 

biologique. Le questionnaire a été posté sur un réseau social bien connu, Facebook, et s'est 

donc adressé principalement à notre entourage (direct et indirect). Pas moins de 236 réponses 

ont été récoltées en peu de temps. 

3.2. Contenu de l'enquête 

Ce questionnaire était composé d'une série de 27 questions réparties en 4 rubriques (6 avec 

l'introduction et la conclusion qui ne contenaient aucune question). Le but était d'identifier 

les facteurs implicites ou explicites pouvant influencer l'intérêt des individus pour 

l'alimentation biologique. L'enquête se trouve en intégralité en annexe 1. 

Dans la première rubrique, le répondant devait fournir des informations personnelles telles 

que son genre, son âge, son diplôme le plus élevé ainsi que sa profession. Ces informations 

personnelles ont été demandées dans le but de déterminer si ces caractéristiques, propres à 

chaque individu, pouvaient avoir une influence ou non sur l'intérêt que celui-ci porte à 

l'alimentation bio. 

La deuxième rubrique avait pour but de connaitre les affinités et les habitudes du répondant 

en terme de bio: ce qu'il entend par "produit bio", son intérêt pour la thématique du bio, sa 

consommation éventuelle de bio au cours des trois derniers mois.  

Seuls les répondants ayant consommé des aliments bios au cours des trois derniers mois 

avaient accès à la troisième rubrique. Cette rubrique se concentrait notamment sur la 

préférence d'achat du répondant lorsqu'il se retrouve face à un même produit, sous forme bio 

ou non-bio; sa fréquence de consommation de produits bios; les produits bios qu'il achète le 

plus souvent; parmi ses achats alimentaires, la part en pourcentage de produits bios par 

rapport aux produits non bios; l'évolution et le budget moyen par semaine accordé au bio; 

son attention envers les étiquettes des produits bios. 

  

 

 

5 Agence Fédérale pour la Sécurité de la Chaine Alimentaire 

6 Service Public de Wallonie 
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La quatrième et dernière rubrique concernait la consommation générale du répondant: la 

probabilité de son intention de consommer bio à l'avenir, les endroits visités pour faire ses 

courses (pour les produits bios et non bios); les facteurs qui l'incitent à consommer bio et, 

au contraire, ceux qui le freinent; ses éventuels régimes alimentaires; sa considération sur 

l'importance de manger bio plutôt que local; son jugement sur le fait que le bio est un 

phénomène de mode ou encore que les médias l'incitent à faire ce choix; les lieux où selon 

lui, il serait important de trouver des aliments bios; le prix qu'il est prêt à payer pour un 

produit bio. Ces différents éléments ont permis de voir s'il existait un lien entre le fait de 

considérer le bio comme un effet de mode ou encore une incitation des médias et le fait 

d'éprouver de l'intérêt pour le bio.  

Pour conclure ce questionnaire, le répondant avait la possibilité de partager son ressenti dans 

une question ouverte. Cette dernière a permis de connaître les points considérés comme 

importants à relayer par les différents répondants qui le souhaitaient. 

3.2. Nettoyage des données 

Le questionnaire a rassemblé de nombreuses variables catégorielles qui ont été nettoyées et 

filtrées. En effet, toutes les réponses du questionnaire n'ont pu être exploitées. Nous avons 

choisi de ne sélectionner que les éléments utiles pour répondre à notre question de départ qui 

est, pour rappel: "L'intérêt pour les aliments issus de l'agriculture biologique peut-il être 

influencé par des caractéristiques propres d'un individu, les médias et l'effet de mode?". Par 

conséquent, certaines réponses de l'enquête n'ont pas été utilisées car elles auraient surchargé 

notre modèle économétrique et n'auraient pas été en lien direct avec la question de recherche 

de cette étude. Il avait par exemple été demandé au répondant de cocher sa profession parmi 

une dizaine de choix (employé, ouvrier, indépendant, retraité,…). Cette information n'a pas 

été prise en compte car nous nous sommes uniquement concentrées sur la variable 

"diplôme".  

Les variables explicatives ont donc été limitées pour se concentrer au mieux sur l'âge des 

individus, leur sexe, leur niveau d'étude, les régimes suivis par certains et enfin leur opinion 

concernant le fait que le bio soit un effet de mode et/ou une incitation des médias.  
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3.3. Statistiques descriptives 

Le tableau ci-dessous reprend les statistiques descriptives principales, c'est-à-dire les 

statistiques des données que nous avons choisi de garder afin de répondre à notre question 

de recherche. 

Tableau 1: Statistiques descriptives principales 

 Observations Pourcentage 

Sexe 

Femmes 179 75,53% 

Hommes 58 24,47% 

Age  

< 18ans 0 0,00% 

19-30 ans 81 34,18% 

31-40 ans 50 21,10% 

41-50 ans 50 21,10% 

51-65 ans 46 19,41% 

> 65 ans 10 4,22% 

Niveau d'études (diplôme le plus élevé obtenu) 

CEB 6 2,53% 

CESS 55 23,21% 

Bachelier 116 48,95% 

Master 57 24,05% 

Doctorat 3 1,27% 

Intérêt pour le bio 

Oui 194 81,86% 

Non 43 18,14% 

Régime suivi 

Aucun 187 74,50% 

Perte de poids 20 7,97% 

Végétarisme 11 4,38% 

Véganisme 2 0,80% 

Sans lactose 14 5,58% 

Sans gluten 6 2,39% 

Flexitarien 2 0,80% 

Autres7 9 3,59% 

Le bio est-il un effet de mode? 

1 (Pas du tout d'accord) 28 11,81% 

2 (Plutôt pas d'accord) 39 16,46% 

3 (Neutre) 66 27,85% 

4 (Plutôt d'accord) 66 27,85% 

5 (Tout à fait d'accord) 38 16,03% 

 

 

7 Pré-diabète, régime spécifique pour le sport, sans fructose, allergies,… 
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Sommes-nous influencés par les médias? 

1 (Pas du tout d'accord) 165 69,62% 

2 (Plutôt pas d'accord) 44 18,57% 

3 (Neutre) 21 8,86% 

4 (Plutôt d'accord) 7 2,95% 

5 (Tout à fait d'accord) 0 0,00% 

3.4. Qualité des données 

Les données récoltées ont permis d'obtenir un échantillon aléatoire: le questionnaire n'a pas 

été diffusé sur un groupe d'adeptes du bio, mais bien à un plus large public sans aucune 

présélection. Néanmoins, un biais de sélection subsiste car les personnes intéressées par le 

bio ont certainement été plus attirées par l'enquête proposée. Il y a par conséquent plus de 

chance qu'un adepte du bio ait pris le temps de répondre au questionnaire. 

Le deuxième constat relevé indique que plus de 75% des répondants sont des femmes, ce 

qui peut sans doute s'expliquer par le fait que ce sont elles qui majoritairement (dans plus de 

63% des cas) ont pour tâche d'effectuer les courses du ménage (Pfefferkorn, 2011). La 

deuxième explication plausible est que le réseau sur lequel le questionnaire a été diffusé est 

constitué de plus de femmes que d'hommes. Le fait que la base de données soit constituée 

de 75,53% de femmes représente une limite à cette étude. En effet, cela peut représenter un 

biais de sélection, c'est-à-dire un biais qui s'est produit lorsque les données proviennent d'une 

sélection endogène de l'échantillon (Wooldridge, 2018). 

À première vue, la base de données ne présentait pas de données aberrantes, puisque les 

réponses aux questions étaient cadenassées: le questionnaire proposait différentes échelles 

ou bien des cases à cocher, ce qui ne permettait pas aux répondants de fournir une valeur 

extrême. Elle ne présentait pas non plus de données manquantes puisque les questions étaient 

obligatoires, sauf pour la dernière question ouverte qui donnait seulement la possibilité à 

ceux qui le souhaitaient de donner un avis plus développé sur le bio, dans le but de recevoir 

une information plus qualitative que quantitative.  

Le questionnaire avait pour principal objectif d'identifier l'intérêt éventuel du répondant pour 

l'alimentation bio. Cependant, après avoir récolté les données, nous avons réalisé que nous 

avions omis de préciser ce que nous entendions par le terme "intérêt": intérêt pour 

consommer, intérêt pour acheter,... Il s'agit d'un élément subjectif que nous n'avions pas 

défini clairement dans notre questionnaire qui peut être interprété d'une manière très 

différente en fonction du répondant et de sa propre perception. Si nous avions à nouveau 

l'opportunité de donner plus de précision à ce sujet, nous utiliserions la définition suivante : 

"Par intérêt, nous entendons la définition suivante: curiosité, attrait que vous portez envers 

l'alimentation issue de l'agriculture biologique". 
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 MODÈLE ÉCONOMÉTRIQUE 

4.1. Choix du modèle 

L'étape qui suit la récolte, l'analyse et le nettoyage des données est la modélisation de la  

question de recherche au format économétrique et la sélection du modèle le plus approprié 

à celle-ci. 

Le modèle linéaire n'est pas approprié dans ce cas-ci car il présente deux inconvénients: les 

valeurs prédites peuvent se situer en dessous de 0 ou au-delà de 1 et les effets marginaux des 

variables explicatives sont constants. Il existe deux modèles à réponse binaire pour contrer 

ces deux inconvénients, le modèle "logit" et le modèle "probit". Il s'agit de modèles binaires 

visant principalement à prédire la probabilité qu'un événement survienne. Ils permettent tous 

deux de décrire la relation existante entre une variable à expliquer et une ou plusieurs 

variables explicatives (Wooldridge, 2018). 

Ces deux modèles ne sont pas construits de la même manière, mais donnent des résultats 

assez similaires. Ils se différencient par leur fonction. En effet, le modèle "logit" propose 

une fonction logistique tandis que le modèle "probit" utilise une fonction de répartition. Le 

modèle choisi pour cette étude est le "logit": ce modèle est régulièrement utilisé dans le 

domaine des enquêtes, plus particulièrement pour les enquêtes qui possèdent des échelles 

(comme l'échelle de Likert, employée à plusieurs reprises dans notre questionnaire).  

Le modèle "logit", aussi appelé "régression logistique", est un modèle statistique de 

régression binomiale. Il permet de modéliser nos observations réelles plutôt nombreuses en 

un modèle relativement simple. C'est un modèle de régression puisqu'il sert à démontrer une 

relation de dépendance entre une variable que l'on cherche à expliquer et de multiples 

variables explicatives. Ce modèle utilise la fonction logistique comme une fonction de lien 

entre les variables et permet aussi de prédire la probabilité d'un événement ou bien de 

l'expliquer. Comme cette étude tente de déterminer les facteurs pouvant influencer les 

individus à éprouver un intérêt pour des produits issus de l'agriculture biologique, le modèle 

"logit" est donc bien le modèle plus approprié. En effet, le but est de connaitre la probabilité, 

compte tenu des variables explicatives, que l'individu éprouve un intérêt pour le bio. 

4.2. Variable expliquée 

Cette étude tente de déterminer si les caractéristiques personnelles de chaque individu ainsi 

que son opinion vis-à-vis de l'effet de mode et l'incitation des médias peuvent avoir une 

influence sur l'intérêt qu'il porte ou non aux aliments issus de l'agriculture biologique. La 

variable expliquée désignée est alors une variable binaire nommée "INTERET" (INT) qui 

prend la valeur de 1 si la thématique du bio intéresse l'individu et 0 si elle ne l'intéresse pas. 

Le modèle "logit" permettra d'estimer la propension de la variable expliquée INTERET 

d'être égale à 1. Cette propension est aussi appelée variable latente et permet de connaitre la 

probabilité qu'un individu ait de l'intérêt pour les aliments issus de l'agriculture biologique 

étant donné ses caractéristiques personnelles et ses croyances concernant les effets de mode 

et les médias. 
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4.3. Variables explicatives 

Parmi les variables explicatives étudiées dans le modèle, nous retrouvons : 

● Sexe du répondant (GEN) – x1: cette variable représente le genre de la personne, 

féminin ou masculin, 0 si c'est un homme et 1 si c'est une femme. Le questionnaire 

proposait également le choix "non-binaire" mais aucun des répondants n'a sélectionné 

cette réponse. 

● Age du répondant (AGE) – x2: cette variable représente l'âge du répondant. Le 

questionnaire proposait 6 tranches d'âges qui ont ensuite été modélisées au sein de la 

base de données comme suit:  

o 1: entre 19 et 30 ans 

o 2: entre 31 et 40 ans 

o 3: entre 41 et 50 ans 

o 4: entre 51 et 65 ans 

o 5: plus de 65 ans 

Les répondants avaient également la possibilité de choisir la tranche d'âge "moins de 18 

ans" mais aucun des répondants ne l'a cochée, c'est pourquoi elle a été éliminée. 

● Niveau d'étude du répondant (DIP) – x3: cette variable nous indique le plus haut 

niveau d'études du répondant: 

o 1: diplôme de primaire (CEB) 

o 2: diplôme de secondaire (CESS) 

o 3: bachelier 

o 4: master 

o 5: doctorat 

● Régime spécifique (REG) – x4: cette variable indique si le répondant suit ou non un 

régime quelconque (perte de poids, sans gluten, sans lactose, hyperprotéiné,…). Notre 

variable prend la valeur de 1 si le répondant suit un régime spécifique et 0 s'il n'en suit 

pas. 

● Effet de mode (MODE) – x5: opinion du répondant vis-à-vis du fait que les aliments 

issus de l'agriculture biologique seraient en fait un effet de mode où 1 équivaut à "je ne 

suis pas du tout d'accord" et 5 à "je suis tout à fait d'accord" (échelle de Likert). 

● Incitation des médias (MEDIA) – x6: opinion du répondant vis-à-vis du fait que les 

médias inciteraient les individus à consommer des aliments issus de l'agriculture 

biologique où 1 équivaut à "je ne suis pas du tout d'accord" et 5 à "je suis tout à fait 

d'accord" (échelle de Likert). 

4.4. Modèle économétrique 

Pour pouvoir déterminer la probabilité que l'événement "l'individu éprouve de l'intérêt pour 

le bio" ait lieu compte tenu des variables explicatives reprises ci-dessus, nous pouvons écrire: 

𝑃(𝐼𝑁𝑇 = 1|𝑥) = 𝐺 (𝛽0 + 𝛽1 ∗ 𝐺𝐸𝑁 + 𝛽2 ∗ 𝐴𝐺𝐸 + 𝛽3 ∗ 𝐷𝐼𝑃 + 𝛽4 ∗ 𝑅𝐸𝐺 +  𝛽5 ∗ 𝑀𝑂𝐷𝐸 + 𝛽6 ∗ 𝑀𝐸𝐷𝐼𝐴 +  𝜇)  
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 RÉSULTATS 

5.1. Régression logistique 

Ci-dessous le tableau récapitulatif des résultats de régression de notre modèle, effectuée à 

l'aide du logiciel Gretl. La régression a été effectuée suivant le modèle "logit" binaire. 

Tableau 2: Tableau de régression de notre modèle 

  Coefficients Ecart-types z Pente  
Sexe du répondant GEN 0,836520 0,415228 2,015 0,0968521 ** 
Age du répondant AGE -0,0411915 0,158244 -0,2603 -0,004023 - 
Diplôme DIP 0,563590 0,253117 2,227 0,0550418 ** 

Régime suivi REG 0,131361 0,503521 0,2609 0,0124577 - 
Opinion concernant 

l'effet de mode 
MODE -1,07409 0,209020 -5,139 -0,104898 *** 

Opinion concernant 

l'incitation des médias 
MEDIA 0,571191 0,264990 2,156 0,0557841 ** 

R² de McFadden     0,224111 

Log de vraisemblance    -86,92560 

Nombre de cas correctement prédis  201 (85,2%) 

Nombre d'observations    286 

Test du ratio de vraisemblance   Khi-deux (6) = 50,2158 [0,0000] 

Constante mise à part, la probabilité critique est la plus élevée pour la variable AGE. 
Note: l'estimation a été réalisée à l'aide de la méthode du maximum de vraisemblance. ***, ** ,* indiquent que 

les variables sont statistiquement significatives aux seuils respectifs de 1%, 5% et 10%. 

5.2. Qualité du modèle 

5.2.1. R² de Mc Fadden 

Le R² de Mc Fadden, aussi appelé "pseudo R²", ressemble au R² issu de la régression linéaire 

en de nombreux points. Cependant, celui de McFadden s’interprète en termes de part de 

déviance et non en termes de part de variance. Tous les deux compris entre 0 et 1, ils sont de 

bons indicateurs de qualité à des valeurs bien différentes: le R² issu de la régression linéaire 

doit être le plus proche possible de 1: plus il est bas et moins le modèle est prédictif. Dans le 

cas du R² de McFadden, c’est bien différent: une valeur située entre 0,2 et 0,4 est considérée 

comme une valeur élevée (Domencich & McFadden, 1975). 

Dans ce cas-ci, le résultat du R² de McFadden indique que les prédictions de notre modèle 

sont fiables à 0,22 points de pourcentage. Ce coefficient est idéalement situé puisqu’un 

résultat compris entre 0,2 et 0,4 implique que le modèle est plutôt prédictif.  
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5.2.2. Test du rapport de vraisemblance 

La statistique du log de vraisemblance (LR) nous permet également d'estimer la qualité du 

modèle. Le test LR est effectué en estimant deux modèles et en comparant l'ajustement d'un 

modèle à l'ajustement de l'autre. Plus il y a d'observations dans notre modèle, plus LR tendra 

vers -∞. 

H0: tous les coefficients sont égaux à 0. 

H1: il y a au moins un coefficient différent de 0. 

La statistique du test vaut pour cette régression 50,2158 [2 x ((-86,92560)-(-112,0335))]. 

Elle suit une loi de Khi-deux avec 5 degrés de liberté. La p-valeur associée est [0,0000] qui 

est inférieure au seuil fixé de 1%. Nous pouvons donc rejeter l'hypothèse nulle et considérer 

que notre modèle possède un bon pouvoir explicatif. 

Les résultats de la régression du modèle contraint se trouvent en annexe 3. 

5.3. Significativité individuelle 

Nous constatons que le sexe, le diplôme, l'opinion concernant l'effet de mode et celle 

concernant l'incitation des médias des répondants sont des variables significatives aux seuils 

de 1% et 5% tandis que la variable MODE est significative au seuil de 10%. 

Les premiers résultats qui apparaissent indiquent que la probabilité d'être intéressé par le bio 

est plus importante lorsque l'individu est une femme plutôt qu'un homme. 

Au niveau du diplôme, les résultats démontrent qu'au plus le niveau d'études de l'individu 

est élevé, au plus il s'intéressera aux aliments issus de l'agriculture biologique. 

Les résultats de l'opinion concernant l'effet de mode suggèrent que plus l'individu considère 

le bio comme étant un effet de mode, moins il aura tendance à s'y intéresser. 

Quant à l'incitation des médias, les résultats laissent penser que les individus qui estiment 

que les médias incitent la population à consommer du bio ont tout de même tendance à 

éprouver de l'intérêt pour le bio.  

5.4. Effets marginaux 

Dans un modèle linéaire simple, les coefficients sont facilement interprétables. Or, le modèle 

utilisé dans cette étude n'en est pas un, c'est pourquoi nous utilisons ici les effets marginaux. 

Différents des prédictions précédemment étudiées, les effets marginaux utilisent la 

prédiction du modèle "logit" pour l'interprétation. Le modèle "logit" est utilisé pour faire de 

la prédiction afin de mieux interpréter le modèle tandis que l'effet marginal est l'effet d'une 

modification à la marge de nos variables (variation d'une unité). Le calcul de l'effet marginal 

permet donc de mesurer la sensibilité d'une probabilité par rapport aux variables explicatives. 
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Après encodage de notre modèle dans Gretl, nous obtenons les effets marginaux calculés à 

la moyenne suivants: 

Tableau 3: Effets marginaux calculés à la moyenne sur notre modèle 

Binary logit marginal effects at means 

Note: dp/dx based on discrete change for GEN, REG 

INT = 1, PR = 0,8903 

 dp/dx 

GEN 0,096852 

AGE -0,0040229 

DIP 0,055042 

REG 0,012458 

MODE - 0,10490 

MEDIA 0,055784 

Dans le cas de nos données, le logiciel d'analyse se base sur les deux variables suivantes: 

genre (GEN) et régime (REG), puisqu'il s'agit des seules variables explicatives qui sont 

dichotomiques, c'est-à-dire des variables qui ne peuvent prendre que deux valeurs (1 ou 0). 

Ces variables dichotomiques permettent donc de connaître la présence (1) ou l'absence (0) 

d'une caractéristique. Concrètement, dans ce cas-ci où nos variables étudiées sont binaires, 

pour obtenir l'effet marginal, on calcule la probabilité pour une variable qu'elle soit égale à 

1 d'une part, et qu'elle soit égale à 0 d'autre part. L'effet marginal sera la différence entre ces 

deux probabilités. 

Interprétation des effets marginaux 

En ce qui concerne le genre, nous voyons que la probabilité d'être intéressé par le bio pour 

une femme est 9% plus élevée que pour un homme. Néanmoins, comme notre échantillon 

comportait un biais de sélection (plus de répondants du sexe féminin que masculin), il est 

possible que la valeur de cette probabilité soit biaisée. 

Pour l'âge, l'effet à déterminer est l'impact observé, lorsque l'on passe dans une catégorie 

d'âge supérieure, sur l'intérêt d'un individu à consommer bio. Pour rappel, notre enquête 

proposait 6 catégories d'âges différentes. Nous constatons que lorsqu'un individu passe dans 

une catégorie d'âge supérieure et est donc plus âgé, la probabilité qu'il soit intéressé par le 

bio commence à diminuer. Par exemple, si nous prenons deux personnes identiques en tout 

point, la première étant plus âgée que l'autre, la plus âgée a une probabilité pour qu'elle soit 

intéressée par le bio inférieure de seulement 0,4%, ce qui est relativement faible voire même 

non-significatif. En outre, des recherches précédentes ont démontré que généralement, les 

personnes plus âgées éprouvent plus d'intérêt pour le bio que les personnes plus jeunes, 

comme expliqué dans la revue de littérature. 

L'effet marginal du diplôme, contrairement à celui de l'âge, est positif. Tout comme l'âge, 5 

catégories de niveau d'études ont été proposées aux participants de l'enquête. Plus l'individu 

a un niveau d'études élevé, plus la probabilité pour qu'il s'intéresse au bio augmente.  

Il en est de même pour le régime: la probabilité pour que les personnes qui suivent un régime 

s'intéressent au bio est plus élevée que pour les personnes qui n'en suivent pas. L'effet 

marginal est ici de très faible intensité puisque qu'il n'est que de 1,2%. 
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Contrairement à ce que nous aurions pu penser, les effets marginaux des variables MODE 

et MEDIA ne fluctuent pas de la même manière. En effet, l'effet marginal de la variable 

MODE est négatif tandis que celui de la variable MEDIA est positif. En d'autres termes, 

lorsqu'un individu pense que le bio est un effet de mode, la probabilité pour qu'il soit 

intéressé par le bio aura tendance à diminuer de 10%. En revanche, si l'individu estime que 

les médias nous incitent à consommer du bio, la probabilité aura tendance à augmenter de 

5,5%. Cela signifie que si l'individu a conscience d'une incitation probable de la part des 

médias, cela ne l'empêche pas d'éprouver de l'intérêt voire de consommer des aliments bios. 

Néanmoins, un risque de causalité inversée est également à prendre en compte. Il est 

probable que les répondants ayant choisi comme réponse que le bio n'était pas un effet de 

mode n'en n'était pas un justement car ils en consomment. 

5.5. Récapitulatif des résultats 

Les résultats de la régression sont à interpréter de la manière suivante: seules les variables 

explicatives représentant le sexe, le diplôme obtenu, l'opinion concernant l'effet de mode et 

les médias apparaissaient comme significatives et sont donc interprétables. Par conséquent, 

les femmes ainsi que les personnes ayant obtenu un diplôme d'études supérieures ou 

universitaires sont plus enclines à être intéressées par le bio par rapport aux hommes et aux 

personnes n'ayant pas fait d'études supérieures. Cela confirme les données récoltées lors de 

l'analyse de la littérature. Nous n'avons pas décelé de lien entre un diplôme élevé et l'intérêt 

pour le bio dans la littérature. Néanmoins, l'obtention d'un diplôme suite à de longues études 

peut être lié à un haut revenu: "les titulaires d’un diplôme de bachelier gagnent en effet 3% 

de plus que la moyenne nationale et cet écart peut même grimper jusqu’à 48% pour les 

titulaires d’un diplôme de master" (Statbel, 2021). Par conséquent, cela confirme les 

avancées des précédentes études. 

L'effet de mode à quant à lui obtenu un coefficient négatif lors de la régression. Cela signifie 

que si un individu voit la consommation du bio comme étant un effet de mode, il aura moins 

tendance à s'y intéresser. La régression a démontré que le coefficient de la variable MEDIA 

était, contrairement à l'effet de mode, positif. Notre première intuition nous aurait laissé 

penser que si une personne considère le bio comme étant un effet de mode, cette même 

personne considèrera aussi que les médias nous influencent en terme d'achat de produits bio. 

Or, ce n'est pas le cas ici puisque les résultats de la régression démontrent que lorsque 

l'individu considère l'alimentation issue de l'agriculture biologique comme une incitation des 

médias, son intérêt pour le bio aura quand même tendance à augmenter. 

Les effets marginaux nous ont permis d'obtenir une interprétation des variables qui 

n'apparaissent pas significativement lors de la régression. Nous avons alors pu constater, en 

plus des précédents résultats observés, que la probabilité d'être intéressé par le bio est 9% 

plus élevée si l'individu est une femme et 5% plus élevée si le répondant se trouvait dans une 

catégorie d'études élevées (ayant obtenu un bachelier, un master ou un doctorat). En terme 

d'effet de mode et d'incitation des médias, les probabilités varient respectivement de -10% 

et +5%. Si une personne suit un régime, son intérêt pour le bio peut augmenter d'1,2%. Cela 

peut s'expliquer par le fait qu'il est possible que les personnes qui suivent un régime (aussi 

bien un régime végétarien qu'un régime dont l'objectif est de perdre du poids par exemple) 

portent plus d'attention aux étiquettes et donc à la provenance des produits. 
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5.6. Interprétation des résultats non-étudiés de l'enquête 

Bien que nous tous les résultats de notre enquête n'aient pas été sélectionnés pour notre 

modèle économétrique, il nous parait important de relever certains résultats issus de 

l'enquête. Pour rappel, pour répondre à notre question de recherche initiale, nous avions 

choisi de ne pas sélectionner tous les éléments de notre enquête: nous nous étions 

concentrées sur le sexe, l'âge, le diplôme, les régimes ainsi que les opinions vis-à-vis de 

l'effet de mode et des médias.  

Un des premiers résultats observé dans l'enquête est que plus de 89% des répondants 

choisissent d'acheter  des fruits et légumes bios. Cela confirme les informations récoltées 

dans la revue de littérature. Il en est de même pour les facteurs influençant l'achat de produits 

bios8: 79,3% pensent que les aliments bios sont meilleurs pour la santé, 67,1% pensent qu'ils 

sont bénéfiques pour la planète, 43,9% estiment que la production bio respecte le bien-être 

animal et enfin, les participants à l'enquête auraient tendance à consommer du bio pour la 

qualité et le goût du produit (respectivement 65,4% et 62% des répondants). 

En ce qui concerne les freins à l'achat de produits issus de l'agriculture biologique, le 

principal obstacle à l'achat est le prix (78,1% des répondants ont choisi cette réponse). Nous 

observons également que 69,2% des participants estiment qu'il arrive que certains aliments 

(via leur packaging par exemple) se disent comme étant bio mais ne le sont pas vraiment. 

Un autre point relevé dans les résultats de notre enquête nous semble également important: 

la distinction entre les aliments bios et les aliments issus de l'agriculture locale. Une des 

questions de notre enquête demandait aux participants de répondre à l'affirmation suivante 

via une échelle de Likert "Manger bio est plus important que manger local." (voir annexe 5). 

Plus de 50% des participants à l'enquête ont coché la case 1 ou 2 de l'échelle de Likert, 

c'est-à-dire qu'ils n'étaient pas d'accord avec l'affirmation proposée. En d'autres termes, 

50,2% des participants à notre enquête ne pensent pas que consommer bio est plus important 

que consommer local tandis que 39,2% n'avaient pas spécialement d'avis et 10,6% étaient 

d'accord avec l'affirmation proposée. Ces résultats démontrent qu'il existe une certaine 

conscience de l'importance de consommer local auprès de notre échantillon. 

 

 

 

  

 

 

8 Les répondants pouvaient cocher plusieurs réponses. 
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 CONCLUSION  

L'objectif de cette étude visait à rassembler des données telles que des caractéristiques 

propres à chaque individu comme son genre, son âge, son diplôme ainsi que l'opinion qu'il 

se fait du bio concernant notamment l'effet de mode et l'éventuelle incitation des médias 

pour voir si ces divers éléments pouvaient avoir une influence sur l'intérêt que les 

consommateurs portent à l'alimentation bio. 

Pour répondre à cette question, la littérature nous a d'abord appris que, en pleine croissance 

depuis quelques années, le marché du bio est un marché qui attire principalement les femmes 

plus âgées, ainsi que les personnes ayant de hauts revenus. Quant au prix généralement plus 

élevé des produits bios, il constituerait le principal frein pour les consommateurs. Cette 

observation s'est également confirmée suite à notre enquête, puisque plus de 78% des 

répondants estimaient que le prix des aliments bios étaient un frein à l'achat. 

La régression logistique et les effets marginaux obtenus suite à la constitution de la base de 

données ont permis d'obtenir quelques résultats. Les résultats de notre étude confirment 

premièrement les données retrouvées dans la littérature: les femmes, les personnes qui 

suivent un régime et les individus faisant partie d'une classe d'âge supérieure ont tendance à 

être plus intéressés par le bio. Deuxièmement, notre étude a révélé que plus une personne 

possède un diplôme élevé, plus elle aura également tendance à s'intéresser au bio. 

Troisièmement, les gens qui pensent que les médias nous influencent sur notre 

consommation en terme d'aliments bios ont tendance à consommer du bio. La question qui 

découle de cette observation est de se demander si les médias nous influencent pour de 

bonnes raisons. Bien que l'agriculture bio ait des effets positifs sur l'environnement, il n'y a 

actuellement pas de preuve empirique qui démontre un quelconque effet positif sur la santé 

par rapport aux produits conventionnels. Le domaine du marketing peut d'ailleurs se servir 

de cet effet positif sur l'environnement pour vendre. Les personnes estimant que le bio est 

un effet de mode vont, quant à elles, voir leur intérêt pour le bio baisser. 

Cette étude représente néanmoins quelques limites. Premièrement, le fait que la plupart des 

réponses collectées dans notre base de données provenaient de femmes peut constituer un 

biais de sélection. Deuxièmement, le terme "intérêt" n'a pas été défini de façon claire aux 

participants du questionnaire permettant de constituer notre base de données. Il serait 

important de préciser ce qui est réellement entendu par "intérêt" dans une éventuelle 

prochaine étude. Enfin, il existe un réel lien de causalité dans les réponses de l'enquête: une 

personne convaincue et consommatrice de bio n'aura peut-être pas une vision assez objective 

pour identifier le bio comme étant un effet de mode et/ou une incitation de la part des médias. 

Pour conclure, nous espérons que ce travail puisse aider plusieurs acteurs de la scène de 

l’alimentation biologique comme les personnes actives dans le secteur du marketing, de la 

publicité et des médias qui pourraient utiliser les critères mis en avant dans ce travail pour 

communiquer de manière plus efficace et augmenter l’intérêt des individus pour les aliments 

biologiques. A contrario, cette étude a également comme objectif de sensibiliser la 

population concernant le bio. Bien qu'un certain scepticisme ait déjà été relevé auprès des 

consommateurs concernant les étiquettes bios, il est important de toujours vérifier la 

provenance des produits et leur composition. En terme d'environnement, ne serait-il 

d'ailleurs pas plus bénéfique de consommer local plutôt que bio? Enfin, il nous parait 

important que ces divers éléments puissent faire l'objet d'études et de recherches 

scientifiques plus poussées à l'avenir. 
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ANNEXE 1: ENQUÊTE  
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ANNEXE 2: RÉSULTATS DE LA RÉGRESSION DU MODÈLE LOGIT BINAIRE 
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ANNEXE 3: RÉSULTATS DE LA RÉGRESSION DU MODÈLE LOGIT BINAIRE 

CONTRAINT 
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ANNEXE 4: RÉSULTATS DES EFFETS MARGINAUX À LA MOYENNE 

 

 

 

 

ANNEXE 5: GRAPHIQUE REPRENANT LES TAUX DE RÉPONSE À LA 

QUESTION 20 DE L'ENQUÊTE 

 

 

 

 


